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SUR 

U HORUS-FAUCO TROUVÉ A SnSE, 

PAR 

\. \. CllETL . 

. Dans sa campaRne fi Su, e, en 19 0 -19' 1 , M. dl' 
Mecquen m déco n l'il au , en irolls de l'Apanana un 
petil sou enir égypti en. Le rait. en lui-même n'est pas 
in olite, el plu ieurs ruines mé, opotami enn es onl livl'l: 
di er e amuI tle. de même origin e, ave ou ans légend e 

écrite. 

Le petit Hom -Faucon dont nous voulons parler esl 
en pâL eete (co uleur 1naJe7~). S s dimen. ions me ul'enL 
o m. oll en hauteur, et , du ommet de la Lête à l'extrémité de 
la queue , 0 m. 0 5 . Le travail en e t d'une exécution soignée 
_ tête et plumage - et rappelle peut-être l'époque 

saïte. 



618 V. SCHEIL. 

H Y a lieu de s'a l'n~tel' à ulle in cription èI ez lo gu 
li èl"e gravée su r le jabot: 

dont les termes, ,emble-t-il, ne présentent J 'abord aucun 
rapport avec le die n figuré: 

Noun, chaos, matière primordiale, Océan. 
Les BiolL Pa, âmes ou génies de Pa. 
Les Biou Nelchen, ~mes ou génies de Nekhen. 
Ouadj(t), plante ~erte, papyl'US; peut ~lre aussi Bouto , 

la déesse de Basse-Egypte. 

Serait- ce là un exemple nouveau d'une in cription 
ég ptiellne faile à l'usage des étranger ignoran ts de a 
langue, par un marchand qui voulait ain i rehau sel' le 
prix de ses objets? Que tion de vénalité mi e à p<11"t , 
ne connais ons - nous pas la pierre de Ak-I1is al' (Ana
toli e), conservée au musée de Constan tinople , qui pré
senle pêle-mêle, grossièremen t gravés, dénués de tout 
sens, nombre de signes hiéroglyphiqu 'S égyp ti ens (voir 
Recueil de Travaux', X V, 1 97- 1 99) ? 

L'épigl'ap hie de notre 1I0ru -Fa ucon est forlll ée n Oll 

de signe quelconques, mai de mots bien défi lli . 
Pour les avoi l' ain ' j alignés, sur un objet dont la nature 

nOlis est bieu connue, l'on doit l'en con trer dans la fan
ta isie mème du scribe une ceL'laine logique, don t Horus 
sem le lien. 

No tre confrère M. Naville, à qui j'ai soumis le texte, 
nou fou rnit une indication précieuse. Le Biou Pa et les 
Bioll elehen ne ont pa ans rapport avec Horus, parti
culièrement avec Horus S1l1' sa plante verte (ouadj ), tel que 
Brug ch l'a trouvé /'epré enté au temple de Denderah 
(Relig . et Mythol. der aIt. lEgypt., p. L, G 1). 

M. Naville renvoie au Livre des Morts (chap. CXII) , où 
il tradu it: «Quant à Amsîti , Hapi, Douaouillo utf, Kebh-
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'e llou[ dont le 1 ôre e L Hom et la lI1 èl'e 1 is, HOI'u 
pD"'a ain i à Ra: Doon m'en deux pour Pa et deu), 
cr pour elehen, il. sont de ma race, - et qu'ils soient avec 
cc moi pour un dur(~e éternelle, fai sant verdir la terre et 
cr 'e calmer le orage. De là ient que Horu s'appell e 
ct Horus qui est sur sa plante verte C!. i ,-). Je connai les 
cc e prit. de Pa : Horus, Am îti et Hapi. )) 

Le chapitre eX1I1 se termine ainsi: d e cOllnai les 
e prit de elehen: Douaoumoutf et Kebh enouf (i). )) 

Il semblerait dOlI C gue le rédacteur de la légende de 
notre Horu -Faucon eùt eu devant l'e prit le chapitre eXil 

du Livre des Morts, dont il ex trait qu elques m:ols e en
li els, pal' maui ère d'allusion et ans aucun de sein de 
ré umer es ources: Biou Pa , Biou Nekhen, Ouadj(t). 
L'objet lui-m me e t de mati re verte. en ouven ir de 
Horus ..!. i '-, et appartiendrait à,la cla e de amu lette 
qu 'on mUait dan le tombe . 

Il reste à e 'pliquer, en tenant compte de la [orme 
plu qu'ellipti~ue du tex le, la pré ence, Cil ll\te_, du nom 
de oun. Employé o~l vent comme vigneLLe, au déLut 
de chapitre de livr s reli gieux , oun indiqu e vrai em
blablement celte fois le cercle de l'océa n qui eti.loure 
notre terre , et ur lequ el le oleil na igue depui Je jour 
de la créalio n. Ln , le mort peut voguer avec l'astre , et 
parcourir on domaine enlier, so us le patronage de dieu ' 
invoqué. Dan cc ca particulier, cc dieux sont le 
e pr'ils de Pa: m iti, flapi; le e prit de l ekhen:Douaou
moule, Kebh enouf, joint , les un et le autre, à ce lui 
qu'on peut appeler - depui le jour où il le a demandé 
cl Ra pour être co 'a compagnie , faisant erdir la terre 
et calmant le orage - Horus sur sa plante verte, ou 
simplement le Vert. 

(1) Traduction avi lie reprod uite par Brugsch (Relig. !I1ul1l1!Jlhol. drr 
alto IEgypt' J p. 460). 


